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D'HORLOGES AttendezLectures du Soir JOSEPH BRUCEU le vieillard’—Allez toujours ! HP 
T!î|l poiis«e la îpnrte, introduit et 
présente Gladys K. en deux mots, 
du is rentre discrètement dans ;son 
bureau. Au bout de trois minutes, 
retour de Gladys. 

le vieillard—Eb bien? 
elle (riant)—J’étais tout interdite. 

A peine l'ai je regardé I' m’a dit:
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L°udres 4
, , ' -, . r. chaud, monsieur. Vous n’ôtes pro
Lespace d un volume Charpen- bablemenl pas avocat ou député, 

lier devrait revenir de droit à la ; monrieu„ .. ai.je üni pilr hasarder, 
relation et a la dissection phi.oso- :.. Non mj9e je 8uig dans la quin 
pli que du procès en violalion de ; raillerie.-Salut. Monsieur-Bon- 
promesse de manage que mi s ! jnur m .dpmoi8.|lR...
Knowles vient de gagner devant la LE VJKLIARD—Allonp, vous ne vous 
cour .1 assises de Lew-s contre le convenez pas, je vois ça. Mandevil- 
vénêraOle M Leslte Dnnran, di- le fera peut-être mieux l'affaire. Si- 
recteur du Matrimonial News non (rêveur)... Savez-vous que vous

Il faut résumer bêlas . E. du êtes très gentille et que si vous ne
reste, les laits de la ciuse ont une trouviez pas mieux.......je me ' met-
si admirable éloquence . Je les re- trais volontiers sur les rangs, moi! 
consi tue sommairement : elle (riant)—Alors, vous ne vous

Miss Gladys Knowles suave blon- contenuz pas de marier les au» 
dînette de vingt ans, petite fi le d un lI,eP> *
amiral, nièce d’un barnnet, sœur le vibllard—J’ai traité la même 
d’un officier du fide d nlaii erie. flaire pour moi à deux rep 
pénètr.% egèremsni rougisanie, un ( Pourquoi pas une ^troisième? Ma', 
jour de 1 an passe, dans un local d'■ I gre n)e8 soixante cinq ans j‘ai enco- 
Strand, aux vvressa.es, a latmo' | re tout ce qu’il faut pour le bon- 
phere moisie, et dont un méchant he’ir d’une femme. (Lui prenant la 
bureau charged* lettres et de pho majn) Les vieux, mademoiselle, vo- 
tograpliiés, une cage ou des servi.' yt-z-vous, iea vieux! 
se baignent da. s un ex-pot de cou- elle (digue) —Monsieur! 
filon-s. et un vieux monsieur ex- le vieillard (s’exaltant) —Et de. 
terne, chauve vt garni de lunettes a ja fortune, miss. Pensez donc, mon 
branches d or, composent 1 amen- journal en pleine prospérité 10,000 
blement. Cest e bureau de la Ma manages me rapportent 25 francs 
Irimomal Neios, le décor de ctt • pièce, te jour de la premièr 
insliiutioi. si emmemmentniuderm-: ch», puis 250 francs, à la sortie de 
une agence matrimoniale ; le place p, ghse R. gardez c*-tte pbotogra- 
ment des cœurs. plue: ça représente Gray Coun, mon

elle — Avez vous an mari...pour château, dans le Hampshire, 
moi, monsieur . elle (intéressée )—Charmant!

le vieillard — Tout un stock,ma le vieillard En sortant d’ici, je 
jolie Miss. Depuis qu ara nie an- vais commander à mon agent de 
que ma profession est de faire le change pour trois cents mille fr 
bonheur de 1 humanité, j ai négocié fonds russes et portugais. Ah! 
10,000 maiiages, pas un de moins... vous pourriez tomber plus mal. 
moyenne : "20 par mois, o par se elle ( tirant son porte-monnaie.) — 
marne. Quel article vous faut il . a ors je vous dois vingt-cinu 
Un avocat, un médecin !... J en ai frailcs- 
un lot complet à vous offrir ?... Ui 
clergyman ?... Non

M. P ? J'en ai aussi, mais ne vous 
les conseille guère Les députés 
sont tous cupides. Ils exigent dés 
dots énormes Méfiez-vous aussi 
des maris jeunes, ils mangent la 
dot et b; tient la femme Les vieux 
dorlot- nt I» femme et apportent la 
dot. Vu i.ez-vous...

elle.— Ma foi, monsieur, je m 
suis guère fixée. A vrai dire, c’osi 
à l’insu de ma mère, une veuve,qu 
je fais cette dénia che... plutôt pum 
m’amuser, pour ia drôlerie de 1« 
situation que pour... le bon molil 
Pourtant si vous aviez mon atlaire...
Par exemple, un bel homrn--, tiè

le v billard. — Des douzaines, 
vous '.is-je. l'eu z. voici d- s chav 
tillofv , ouvrez cet aib' m de 
graph es. Non, pa< celui-ci 
côté d<'s êchauii Huns-femmes. L'au 
tre... Bien.

Ici un coup de sonnette L 
vieillard se leve et passa d ms l’an
tichambre tandis qiœ Gladys,rieuse 
et troublée, feuillette l’album.

le vieillard (rentrant, irès gai)
— Je m’en doutais : c’ét'ut le pio 
fesseur. Uui, uu prolesseur de ma
thématiques dont aucune de me 
clientes ne veut. Le maladroit m 
leur parle que de sa pureté, i! n'a 
jamais, dit-il, embrasse une femmt.
Et vous comprenez, ça les dégoût 
tout de suite, les femmes) 'lrouvez- 
vons une tête à votre idée, là-de 
dans?

elle. — Ob! les photographies ça 
trompe toujours. Voi à, cependant
uu grand br m........

le vieillard. — Beau par’i.......
Fred. M mdeville, trente-cinq ans, 
grand éleveur de bétail, millionnai-
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— PREPARE PAR —

A P6 30 le vieillard (galant) —De grâce 
je vous en prie. Vous me payerez 
plus tard. Rien 11e presse. Et qui 
«•ait? Peut-être ne vous réclamerai 
je rien du tout...

Second tab eau. Chez Mme veu
ve Knowles. Miss Knowles bâille. 
Trois nouvelles visites a M. -Lislie 
Duncan n’ont encore abouti 4 rien. 
K.le a üui par avouer tes démar
ches à sa mère qui s’est fâchée, a 
trouvé ça “ ra’de ” et luis a fait dé 
f nœ du recommencer. On en est 
là, et s i boudant, quand une super- 
be calèche déposa devant la maison 
M. Leslie Duucan en personne. Ef 
fareinenl, présentations. Le v=né 
ruble directeur du Matrimonial News 
«venture sa candidature. Indigna
tion de la veuve Un sexagenane 
pour sa lillel L’audace de ce vievx!

LE VIEILLARD — Je VOUS trOUVef.il 
un mm a s 1, m «dame !

madame KNOWLES (munis sévère/.— 
Vous plaisantez 

le vieillard — Point. Comment 
les ai un z vous ?

madame knowles (souriante). — 
Riches, très riches. Mais de taille 
moyenne ; c'est Gladys qui rêve un 
tambour major,

Mme Kuowlt s sourit,très tendre. 
Le vieillard sr rappelle le dialogue 
le Mèphistophéles et de la bonne 
Marthe, dans le jardin de Faust. 
«Ouf ! fait-il en rentrant dans sa ca
lèche ; je crois bien que la vieille 
voulait m’épouser elle-même.

Au demeurant, l’aimable sexagé
naire m apnareît comme Faust lui- 
même, un Faust fin de siècle, di
recteur d'agences matrimoniales et 
qui a simplement oublié de suppri
mer sa Lai bd blanche, et d’effacer 
.-es rides avant de chanter :

Pinus Medical Co.rEh bim ! 
un pair d’Angleterre, un rajah 
. ils ne me manquent pas. Un6 30

1 ou:
la poste 15 minutes avant

Le Département des Tapis de Bryson, Graham et Cie. a constamment grandi Pourquoi
dirigé du façon à plaire aux clients et leur donner ce qu'ils désirent, à leur livrer les articles dan 
gnu, à être justes pour tous et à ne faire que des amis.
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illards 

te a mon 
manufactu 
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nde beauté et fai 
plus grai 

L'assortiment 
rié", et il y en a pour tontes les bon 
public est prié de vénir à mon établ 
où il trouvera un ser 
prix accomodants et 
reuses.
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ois de son veuvage 
oui u vous avoir 
•it-elle eu termi- 
tre maison, pen- - 
langes, va être 
le, et, la chasse 
le heure il y au- 

un mouvement 
Iraient pas à vo- 
e encore récent, 
ma bonne amie, 

que je compte 
en compensation, 
prochain

me dut réassujet- 
trois fois fois son 

irnuner sa lecture 
onuait littérale* 
^eiues, tant elle 
1ère à cette tran- .

dans la même colonne fashionable. 
Un- guinée aussi, la rectication.

Mais à la longue, notre Faust mo 
deroe voyant l’impossibilité d’abou
tir, jetta le masque et imagine des 
arguments plus décis fs pour se dé
barrasser de sa tenace' Marguerite. 
“ Elle avait bien tort de vouloir 
d'une ruine telle que lui Et puis 
il avait si manuals caractère!— Ah! 
uu détail qu’il avait oublié de lui 
communiquer jusqu’ici: il était pere 
de sept enfants...tous naturels. ” Et 
comme Gladys ne démordait pas 

*• Eh bien! s’il faut vous 
parler net, je ne vous épouse pas, 
comprenez-vous! En voilà assez, à la 
fin. Ahl pas de scandale, ou je ra
conte tous les secrets de Gray Court 
Il est vrai que vous avez su vous 
garder, petite fûtee; mais qui le 
croira t Et puis, voy^z vous, je suis 
ruiné depuis avant hier. Le fisc me 
fait assigner eu payement d‘un an 
de contributions. Tous mes fonds 
russes y ont passé. Demain j’em
ménage dans une mansarde.
Cinq cents jeunes Anglais de bonne 
famille viennent chaque jour se je
ter aux pieds de la charmante Gia- 
en lui offrant leur cœur et leur nom 
Elle n’a pas encore choisi. Mme 
Knowles, hélas, est toujours veuve. 
Cruellement trompée, elle aussi 
daiia ses espérances, par l’infâme 
vieillard. Un cœur si bien fait 
pour aimer !

Bas une syllabe de ce récit n’a le 
mérite de l’invention et on vous le 
livre , tel quel, cet éblouissant cha
pitre de mœurs auquel Vanity J-air 
même, un roman pourtant, n’aitemi

a accordé 10,000 livres.
Duncüu a payé et cherche à se 

rattraper aux dépens des clients de 
son agence matrimoniale 11 a ma
joré ses tarifs.

joux sont les témoins d’un luxe so
lide que nos splendeurs n’égalent

était que de se faufiler dans la so 
oiété des citadins pour y être mon
tré au doigt.

Notez que tout ce luxe est faux et 
archifaux.

La “ demoiselle ” du fermier, qui 
ne soigne plus ses poules, joue 
d horrible musique sur un horrible 
piano. Elle a retnpla;é la jo le 
robe de laine qu'elle se faisait elle, 
même oar une robe de soie à la der
nière mode, qui lui donne l’air d’u
ne servante portant la défroque de 
sa maîtresse, l^eg fils so.u bâche, 
liers, mais ils ne sont pas capables 
d’être autre chose. Les gros enri
chis, afin de vaquer aux devoirs du 
inonde, se font remplacer—et voler 
—par des fondés de pouvoir»; ils 
achètent des tableaux qui font rire 
les artistes; ils se condamnent à 
aller à 1 Opéra et a donner chez eux 
des concerts, quoiqu’ils n’aient 
mais su distinguer Auber de 
guer.

Tout ce monde, du haut en bas, 
calcule lapertnrbation qu’amènerait 
dans son existence la venue d’un 
heritier. On dit en bas: Avec quoi 
le nourrir? On dit eu haut: Avec 
quoi le doter? Hélas! les ouvriers des 
villes disent trop souvent: Où le 
mettre? Mais ceux-ci sont les victi
mes du son; les autres '-ont les vic
times de leur vanité. Je ne par
donne pas à la société le malheur 
des premiers, et je ne pardonne pas 
aux seconds leur propre malheur.

Jules Simon

Avant de retourner en France, il 
donnera les derniers coups de ci
seaux aux haut-ichefs de l'église de 
St Henri, exécutés par srs élèves 
MM G ration et La perle.

exibera M
à !u riigogne
prend un saumon 
sculpture sera placée au centre du 
bassin,en face de son groupe d'Abê- 
nakis, â Québec. Il sortira ensuite 
de son atelier le groupe allégorique 
qui surmontera uu des frontons du 
râlais législatif. Le groupe repré
sentera l'Histoire et la Poésie. Ces 
deux derniers travaux sont à moitié 
finis et seront probablement termi
nés le printemps prochain.

Nos millionnaires dépensent leur 
argent en prodigalités moins dura
bles, je dirai moins excusables, si 
vous voulez bien convenir avec

A moi les plaisirs ! Les folles maîtresses..

Très modernes aussi, les fonds 
russes étalés, au lieu de la cassette 
de bijoux, sons les yeux de Mar
guerite. Bref le mariage n’a ja 
mais été dans la pensée du vieux 
Lovelace. Simple amorce, 
est bien près de réussir. A deux 
reprises avec le consentement d’une 
mère confiante, incapable de soup
çonner le ma«, Gladys passe la nuit 
sous le même toit que son véné
rable fiancé : un château de Giay 
Court, une lois à l’hôtel où le 
perfide vieillanl a attiré l’innocente, 
sous prétexte de la conduire à l’au
tel. Et en chacune de ce» occasions 
le grand-prêtre des mariages... d’au
trui s'efforce de faire s’ouvrir la 
porte de la belle, sans lui avoir mis 
la bague au doigt. Heureusement 
pour elle, la moderne Marguerite 
sait se défendre. Elle se révolte, 
s’évanouit, résiste, repousse triom
phalement le séducteur. El malgré 
tout, elle conserve son illusion, 
pardonne, continue à correspondre 
avec son “fiancé” et lui envoie 51,- 
C00 baisers (sic) dans chacm e de 
ses lettres, qui seront lues plus tard 
au tribunal, devant une galerie se- 
couee de gaiété jusqu’aux larmes.

Le même jeux prolonge six mois 
Dans les premiers temps, le sexagé
naire Lovelace, qui donnait rendez- 
vous tous les trois jours à la suave 
Gladys pour l’aller marier, imagi
nait des prétextes aimables nour 
ajourner ia grande cérémonie. Pour 
le presser uu peu, Gladys fait an
noncé sëfc fiançailles dans la coloniffe 
des “ mariages fashionable ” du 
Morning Post (dont coût vingt cinq 
G aucs > 5». crèlement, le “ fiance 
exige du journal une rectification,

chain travail jne nous 
Hébert sera un Pêcheur 

•père fie dard) qui 
( - ilte pièce de

LE MAL DIJ SIECLE
moi qu’il vaut mieux acheter une 
belle statue que de payer un feu 
d’artifice. Je ne suis pas éloigné 
de regarder un luxe intelligent 
comme une des vertus d'un mil
lionnaire, Il me semble qu’en en 
fouissant ses millions, il nous les 
vole, et qu’en les dépensant il nous 

e le beoin de les rend.
Le malheur, c’est que les sous- 

millionnaires se croient dans l’obli
gation d’imiter les chefs d’emploi 
Il n’y a plus de classes. Tous les 
gens “d’un certain mon ie” veulent 
faire figure, quel que soit l’état de 
leur c lisse. Il faut avoir un» voi
ture. il faut avoir sa loge à l’Onéra. 
Pourquoi Je faut-il ? Il le faut.Tous 
les “gens d’un certain monde” sont 
obligés de passer par là. Il faut 
aussi donner des fêtes, et il faut 
qu'elles soient aussi belles que les 
fêtes du voisin.

Ola descend très bas dans l’é
chelle sociale. Les petits patrons 
imitent les gros industriels, et les 
ouvriers imitent les patrons. Un 
petit ménage, qui pouirait avoir 
deux bonnes chambres à coucher, 
commodes, salubres, agréables, s'en
tasse dans une chambre qui est un 
instrument de to "rares pour avoir à 
< ôté un salon. L'influence a gagné 
nos campagnards (Jû est le bon 
fermier que j’ai connu, portant la 
blouse, allant au marché sur son 
bidet, tenant au besoin ia queue de 
la charrue et dînant en famille avec 
ses valets à la même table ? Celui-là 
était respecté et aimé ; on savait que 
sou bas de totine était pansu ; on 
approuvait «qu’il se donnât un peu 
dr repos et de bien être sur le tard.

LE LUXE A LA CAMPAGNE ET A LA VILLEelle.— liPDs! en effet. J’ai vu 
l'aunonce durs les offres et deman
des de votre journal Qu’aije à 
faire?

le vieillard. — Ecrivez sous m» 
dictée, ma belle enfant: «M. F. 
Mandeville, aux soins du Matrimoni 
al News, Strand. Si vous ête» >é«- - 
eux cl désirez entrer en relations 
avec une jeune et jolie fille de 20 
ans, petite fille d’un amiral, nièce 
d’un baronet, sœur d’un officier du 
63e régiment, écrivez à G adys K... 
adresse comme ci-dessus...» (S’inter
rompant.) Vous comprenez 
bord, échange de correspondance. 
Puis vous vo is donnez rendez-vous 
chez moi1 Si vous vous plaisez, 
vous inv lez le monsieur ch*-z vous. 
En huit lours, souvent, l’affaire est 
bâcelée, le repas de noce comman
dé. Je reprend: “ Gladys K... est 
très blonde Long cils bruns. Tail
le, 5 pieds, 5 pouces Très intelli
gente. Bonne muoicienne, élève 
du Conservatoire de Bayswater, 
classe de chant. Bonne ménagère, 
nature aimante, gard#-malade dé
vouée. Rêpjiise au plus tôt, s. v. 
p.; mais un se fie à l’honneur de 
F. M. pour garder le secret, jusqu’à 
nouvel ordre. ” Voilà.

elle (émue). - J’entends du bruit 
dans la pièce voisine. 11 y a donc 
quelqu’un?

le vieillard (doucement) —Mais 
oui. Uu autre candidat au mariage 
qui attend son tour. J’avais oublié. 
Au fait, si 
Qui sait ?

elle (iffarue.t.—Je ne sus jias 
pressée.

Plusieurs correspondants m’écri
vent que la grande cause du malElle je me plains, (la dépopulation) 

le luxe.
Une des causes, si vous voulez 

bien, Je reconnais qu 
luxe s’est introduit dai 
classes de la société,

Nous disons encore, par une sorte 
d’habitude, que la France est très 
riche, qu’elle a de grandes écono
mie dans les bas de laine. Dans 
ma jeunesse, on passait pour un 
prodigue qua-'don dépensait tout 
»on revenu, li y avait iant pour 
le nécessaire, tant pour ce qu'on ap- 
pelait les menus plaisirs, qui étaient 
très menus en effet, et tant pour le 
bas de laine. Le crédit, qui a été un 
grand moyen de progrès pour ie tra
vail et l’industrie, a causé des 
ges dans l’économie domestique. On 
a commencé par consommer le re
venu entièr; puis on a vidé le bas 
delaine; puis on a emprunté, les 
uns pous vivre, les autres pour, 
jouir; aujourd'hui, les trois quarts 
de la population vivent sur le 
nu de l’année prochaine. Le luxe 
est devenu un besoin. Les Etats et 
les particuliers se tirent de là, par 
un certain nombre de krachs et 
de banqueroutes, qui éclatent de 
loin en loin et rétablissent une sor
te d’équilibre- 

Le luxe a fait des progrès dans 
toutes les classes. Nous mettrons en 
tète le luxe des millionnaires. Je 
ne sais pas si celui-là a fait de très 
grands progrès. L ;s vieux châteaux 
les vieux meubles et le» vieux bi-

encore:

ns toutes les

La femme de X
quitter subitement, sans indiquer le 
lieu de sa retraite.

X... cherche donc sa moitié et 
donne le signal- ment suivant à l’a
gent chargé de la découvrir : 

Chevelure 
Robe 
Air

vient de le

Wa-
pas mieux les 

dit-elle en ren- 
Estello. Je lui 

i tour qu’on a - 
1er avec les per- 

a besoin. Ses 
ont pas eue ne 
u ciel, • t pl„8 
ira envie de re
ts offices 
os •, je vous en , 
lui avez donc 

te désir de l’aller

d’a-

Châtame
Marron

Un locataire se pla.nl à la con
cierge du mauvais état de Ja toitu-

— Dans les marisaide-, au sixième 
il p eut et la chamb e de ma bonne 
6*t parfois inondée. Je vous avais 
déje prévenue.

—Aussi ai-je averti le propriétai
re. Eu attendant les r« pa/allons, 
il autorise la bonne à ten r son pa 
rapluie ouvert dans sa chambre.......

Elle

lit Estelle; 
d peur de ma 
ris ses précau- «i
, , ’.iti(
être plus avisée! r -• 
r. Eh bien, ma m) 
ilea m’en croire, 
i deux ou troisjï 1 
pas laisser dire. ^

mais

HEBERT
M. Rhihppe Hébert, notre célè

bre sculpteur canadien, qui demeu
re depuis quelques années à Paris, 
est à Montréal.

Après avoir fait l’installation à 
Québec,des statues qu’il a exécutées 
pour le gouvernement de la provin
ce de Québec, M. Héb;rt est venu 
passer quelques semaines au milieu 
de nous.

L’écbo vous aura rapporté le 
reste. Edifiées enfi:., Marguerite et 
sa mère ont demande à la loi celte 
suprême consolation des cœurs au 
glais qu'un séducteur a brisés : 25,- 
000 livres de dommages intérêts, 
pour breach of promise. Et ayant 
longuement ouï les jjarties, la cour

Donnez votre comman
de pour vos pardessus 
d’automne et 
ments chez M. K. Nolan 
141 rue SParks. Magnifi
que assortiment.

habille-je vous le présentais? 
Et ça n’engage

tMUer) t Il aimait mieux paraître ce qu’il
'.V

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

IL E CANADA
OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
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